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Interview du Divisionnaire Guisolan accorde ä PIONIER ä l'occasion du 10eme SMUT

Un championnat et toujours l'occasion,
pour les hommes ayant un interet com-
mun, de se rencontrer, parallelement aux
concours, d'echanger des idees, d'echa-
fauder des projets. SMUT n'echappait pas
ä la regle; si bien que le Divisionnaire
Guisolan, en plus des visites aux differen-
tes disciplines du championnat, etait sol-
licite de toutes parts.
Malgrb un agenda charge, il a accepte
de recevoir PIONIER et lui accorder une
interview. La redaction tient ä remercier
le chef d'arme des troupes de transmission

de ses declarations. Ph.V.

PIONIER: Quel bilan peut-on tirer apres
10 SMUT et quel avenir pour ce
concours?

Divisionnaire Guisolan: Premierement, i!

apparait clairement que la tendance de
participation est ä la hausse. En visitant
les differentes disciplines avec le Chef de
l'instruction, j'ai eu le plaisir de voir les
participants le cceur ä l'ouvrage ainsi que
le resultat de la preparation intensive par
les instructeurs et les ecoles.
J'aimerais aussi mentionner le travail de
preparation considerable de l'Etat-major
du regiment de transmission 2 qui tut,
dans toute l'acceptation du terrne, admirable.

Ces championnats visent les objectifs sui-
vants:
1. Donner ä celui qui pratique l'instruction
ou la preparation hors-service, le moyen
de demontrer ä soi-meme et aux autres
le niveau de ses connaissences;
2. Faire un travail valable pour l'arme, les
transmetteurs en general.
L'importance de ce travail inclut la
publicity qu'entralne un tel evenement, rap-
pelant au citoyen par l'intermediaire de la
presse, radio et television, que le Suisse
s'engage ä donner une part de son temps
pour I'arm6e.
II taut done se montrer afin d'avoir la
portee et l'impact desires. Je tiens ä
mentionner un troisieme objectif, plus personnel,

qui correspond un peu au souci du
Chef d'arme: celui de rappeler aux
transmetteurs que leur fache primordiale est
d'ordre technique, se plapant dans le
cadre general de l'armee.
En plus, il faut que le transmetteur rem-
plisse ses devoirs de soldat, par exemple:
— avoir l'aptitude de se dominer
— faire preuve de decision et de volonte,

aussi bien pour un travail technique
que lors d'une marche, d'une course,
d'un tir et d'un jet de grenade.

Quant ä l'avenir, je pense que le SMUT 80
se deroulera dans les memes conditions
promotteuses.

PIONIER. Pourquoi le SMUT a-t-il connu
une nouvelle organisation dans la forme
des competitions?

Divisionnaire Guisolan: Je crois dejä avoir
repondu en partie ä cette question, mais
je considere comme necessaire d'y ajouter
les deux elements suivants: pour mettre
sur pied toute l'organisation d'un tel
championnat, il faut avant tout du personnel.
II est evident que les restrictions de
personnel ne nous aident pas ä resoudre ce
Probleme. Nous avons done plutöt cherche
des solutions permettant de le reduire.
Ainsi les preparatifs ont ete confies ä un
Etat-major particutier, l'infrastructure de
l'organisation etant celle des ecoles.
Par contre, tout cela ne saurait devenir
la täche d'un service ayant d'autres
attributions.

Cette nouvelle organisation nous permet-
tra de reduire ä l'avenir aussi bien
l'infrastructure que les travaux de preparation.
Une reduction considerable consiste aussi
dans le fait que les concours n'aient Neu

que tout les deux ans et non plus chaque
annee, ce qui entrafnait une charge au-
delä des possibilites d'une arme aux effec-
tifs aussi modestes.

PIONIER: Les Romands sont generale-
ment absents des SMUT, comment y
remddier?

Divisionnaire Guisolan: Un remede bien
simple serait de faire disputer reguliere-
ment ces championnats ailleurs que sur
les places d'arme de Suisse Orientale.

Faire le point
II est manifeste que dans notre association

d'aucuns se posent des questions.
Aussi bien le chef d'arme que notre
president central et le redacteur du PIONIER
s'interrogent sur notre activite; non pas
sur sa signification, bien sür, mais sur nos
moyens d'aetions.
L'art. 3 des Statuts centraux est net et
clair:
L'association a pour buts:
1. La formation pour le service des

transmissions de l'armee de jeunes gens
non encore astreints au service mili-
taire.

2. La reunion, en dehors du service mili-
taire, de membres appartenant aux
troupes et aux services de transmission
de l'armöe suisse, et de tout citoyen
Suisse portant un interet technique aux
transmissions militaires de renseigne-
ments; ceci afin de dövelopper le service
des transmissions de l'armöe et de
cultiver Tamitiä.

3. Aide volontaire en cas de catastrophes
par l'organisation de liaisons.

Iis ont et6 formules avec sagesse et sont
sans nides. Mais les moyens de les at-
teindre sont en fonetion de l'esprit du

Mais un probleme d'infrastructure se pre-
senterait, ce probleme n'existant pas sur
les places d'arme utilisees jusqu'ä present.
J'aimerais en somme que les Romands
eprouvent du plaisir ä revenir ä Kloten et
ä Bülach, oü maints souvenirs de jeunesse
refont surface. Car l'ecole de recrues
marque bei et bien un temps oü l'on s'est
fait des amis et e'est dans ce milieu qu'on
les retrouve le plus naturellement. En plus,
le voisinage d'un aeroport de l'importance
de Kloten peut appeler certains reves et
eveiller des desirs d'evasion.
Je pense que les Romands devraient sa-
voir qu'ils ont toujours ete consideres
comme d'excellents techniciens, par
consequent il vaudrait la peine qu'ils re-
viennent ä Kloten et ä Bülach. Mais je sais
que c'est lä un veeu pieux, je ne peux
que desirer les encourager par ces propos
et leur demander —• au nom de l'arme ä

laquelle ils appartiennent — de ne pas
oublier les aspects que je viens de
mentionner.

Voilä ce que je peux repondre de maniäre
generale et peu systematique —• mais au
fil des pensees — aux questions que vous
m'avez posees.
J'aimerais une fois de plus affirmer mon
attachement ä l'AFTT et dire qu'au Service
des troupes de transmission, sa valeur est
appreciee et que nous sommes heureux
d'avoir recours ä eile pour notre preparation

pre-militaire et hors-service.

temps; d'oü le besoin de nous demander
aujourd'hui oü nous en sommes.

L'idee fondamentale, des le depart — a
ete la suivante: /'association doit porter
l'essentiel de son activite sur ce que
l'armee ne peu accomplir totalement.

Partant de lä, on peut dire que l'un des
problemes est la motivation.
Celui qui entre au service uniquement
parce qu'il est oblige n'aura pas trop du
meilleur cdt de cp et de la meilleure
Organisation pour modificer sa maniere
de voir. II faut interesser les hommes ä

leur activite militaire avant le cours de
repetition. Nous avons ä l'AFTT quelques
moyens d'y pervenir. La presse et l'infor-
mation peuvent mettre en valeur l'interet
du service dans les transmissions, ses
difficultes techniques et son importance,
la responsabilite de chaque maillon de la

chaine. Les liaisons lors de manifestations
civiles peuvent interesser et meme en-
thousiasmer les jeunes. Les exercices de
tiansmissions assurent la maitrise des
appareils. L'aide en cas de catastrophe,
par son engagement meme, incite ä la
reflexion. Le cadre aussi de l'AFTT permet
de developpement de I'individu dans le
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sens de la responsabilite commune et
personelle notament chez les jeunes

Permanence de I'entrainement

Une autre breche reste a combler apres
un cours de repetition chacun retourne a
ses affaires et seul il nest plus incite a
maintemr son niveau technique Comment
le ferait-il"? Quant aux jeunes apres 17

semaines de forcing hätif dans tous les
domaines lis aurant bien de la peine a
digerer cette formation sans une conti
nuite d exercice de I acquis C est a cela
que servent le reseau de base, les exer
cices en campagne les cours techniques

Dans ce cadre d'informations militaires
d ordre generale, nous publions des articles

paru dans la presse romande
La mention de la source est un usage
entre redactions; elle permet d'autre part
de situer I orientation de I'auteur.
Les propos mentionnes ci-dessous n'enga-
gent que son auteur et ne sauraient etre
consideres comme l'opinion de comste
central, et de PIONIER
PIONIER remercie la Nouvelle Revue de
Lausanne pour son autorisation de la
publication ci-dessous.

Les conditions de la defense Atlantique
face aux menaces de I Est se sont large-
ment modifiees aux cours des ans et le

danger a pris ici des formes multiples
Car I opposition entre les deux camps
r est pas seulement militaire et de ce
fait il est de plus en plus difficile d ap
precier la menace du moment sous tous
ces aspects
Mais comment se presents actuellement
le rapport des forces entre Est et Ouest
et comment envisager la maitrise des
crises pouvant surgir entre les partenaires
de I Alliance Atlantique et ceux du Pacte
de Varsovie7

Le rapport des forces entre l'Est et I Ouest

I' est tres difficile a evaluer Car le nombre
d hommes n est pas en la matiere De
I avis des autorites atlantiques il est de

venu moins defavorable a I Otan du fait
des ameliorations intervenues dans les

aimees occidentals En effet les USA
renforcent leur troupes du front de con
tact en moyens «anti» et la puissance de
feu de leurs divisions a ete sensiblement
accrue
De meme les reformes et modernisations
entreprises par certains pays europeens
la France et I Allemagne federale surtout
ont quelque peu attenue la superiorite des
forces du Pacte de Varsovie qui cepen
dant subsite encore
Mais I arrivee plus rapide que prevu pour
les renforts d Amerique en cas d alerte
ameliorera encore la situa* on des Allies
atlantiques

La camaraderie

Les gens de transmissions paradoxale-
ment manquent de contact lis etablissent
des liaisons en petits groupes isoles hors
de leur unite L esprit de corps en souffre
A I'AFTT lis se rencontrent et peuvent
former des liens amicaux et precieux
Les redacteurs ne sont m barreurs m
commandants iIs sont dans le nid de pie
a guetter le vent et la voie a suivre Si

vous eher lecteur et apres tout membres
a part entiere de I AFTT avez des idees
commumquez-les nous pour le developpe
ment de I AFTT

H J Spring (Trad M Secretan)

Or le rapport des forces n est pas seule
ment mil itai re II est aussi politique et

economique Par exemple intervient ici
I infiltration sous toutes ses formes que
pratique actuellement I URSS sur tous les
continents directement ou par tiers
interposes dans les pays interessants par leur
ressources en matieres premieres ou par
leur situation strategique
Dans ces conditions il est tres difficile
d evaluer a.sc une precision süffisante
I actuel rapport des forces car les poten-
tiels m11 itai res — classiques et nucleates
— ne constituent qu une partie des fac-
teurs entrant ici en ligne de compte Ainsi
I Union sovietique en depit de son surar-
mement est loin d etre aussi puissante
que pourrait le laisser supposer la seule
consideration de ces forces de toutes
categories
Certes elle est sensiblement a egalite
avec les EU pour I arme nucleaire et elle
detient meme la superiorite numerique des
divisions et des chars sur les fronts de
contact Par contre on peut s interroger
sur les possibilites d un pays qui sur 260

millons d habitants ne compte que 132

millons a peine de nationaux c est a dire
de Russes et qui meme par mi ces der
niers se heurtent a des dissidents de plus
en plus nombreux Quelle serait la fiabilite
des troupes satellites et meme des
Sovietiques-alors que la mutinerie du

Storojevoy la fuite a I Occident et le non
tetour en URSS de nombreux Russes
voire d officiers — font apparaitre un certain

declin de I audience des actuels
maitres du Kremelin
En somme la force sovietique saffirme
sutout par le surarmement mil itai re I infil
tiation sur tous les continents et une sub
version dans le monde occidental dans
le tiers monde voir a I ONU comme la
recele Vlad mir Rezou ancien attache a

la mission sovietique de Geneve et qui a

lui aussi choisi la liberte
Mais en presence de menaces de plus en

plus diverses la defense occidentale sur
tous les plans se revele tres complexe
Elle devra surtout envisager la maitrise

des crises en cours de toutes ces tensions
aui si souvent caracterisent les relations
entre Est et Ouest

La maitrise des crises Est-Ouest
Dans un article du professeur Ludwig
Schulte professeur a la Fuhrungsakade
mie de la Bundeswehr est citee une
declaration du general allemand de Maiziere
«A Tepoque d'un equilibre nucleaire alors
que des guerres entre grandes puissances
et blocs representent un risque impossible
d evaluer la maitrise des crises prend
une valeur accrue »

En effet, ce general fort de son experien
ce au sein de I OTAN estime que desor
mais le passage de la tension politique
au recours a la force se poursuit autre-
ment que dans le contexte anterieur Et
dit-il ce passage est devenu plus difficile
En effet pense-t-il en raison des risques
imprevisibles d un simple conflit limite au
Proche-Orient des oppositions d interets
degenerant en crise ne doivent pas en
trainer normalement et immediatement le

recours a la force a prevoir seulement
dans des cas extremes
Mais des differents politiques a I Interieur
de I alliance sont de nature a inciter I Est
ou du moins I Union sovietique a exercer
une certaine pression sur le monde atlan
tique sou pour mettre a I epreuve la

solidarite politique de I Ouest dans
certains domaines soit pour tenter de forcer
par des mesures militaires politiques ou
economiques les plus faibles pays de
I Alliance telle la Norvege a des concessions

L Est pourrait profiter aussi d une certaine
superiorite regionale pour agir imunement
contre des nations sans grande defense
en perturbant leurs voies de ravitaillement
ou en les privant de matieres premieres
II est certain aussi que la poursuite d ob-
jectifs politiques limites mais importants
peut aboutir a une crise Est-Ouest Dans

ces conditions une bonne solidarite entre
allies atlantiques est la condition prealable
indispensable pour la maitrise des crises
par I Occident Tel est I avis du professeur
Scnulte qui termine son etude par ces
mots «Ce n est pas I analyse de I hypo-
these la plus grave la guerre qui est
imperative de I heure Une politique de
defense efficace travaille surtout dans le

sens d une prevention de la guerre en
creant des organismes capables de mai-
triser les situations de crise de toutes
natures »

A notre epoque nous venons de le con
stater la preservation de la paix ne re
suite plus seulement de la preparation de
la guerre mais surtout de la capacite de
faire face a toutes les crises Or celle-ci
presuppose cette unite si difficile a reali-
ser dans une societe de consommation
ou triomphe I individualisme aussi bien
chez les citoyens que chez les nations
Et c est la tout compte fait la grande
faiblesse de I actuel Occident

Fernand Thiebaut Schneider

Defense militaire face ä l'Est et maitrise des crises
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